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P
arfois le village dort et ronronne. Parfois il s'éveille et bour­
donne. Tiens! C'est le temps des élections, le temps d'une 
prise de conscience, comme si la garantie de quatre ans était 

échue et que la révision complète de l'appareil municipal devenait 
nécessaire (dans ce cas-ci pour deux ans). Alors on examine, on 
soupèse, on juge, on fait des bilans, des comptes et on se pose des 
QUESTIONS! 
Nos élus ont-ils fait leur travail? Ont-ils traduit en actes les aspira­
tions des citoyens? Ont-ils toujours notre confiance? Sinon, pourquoi? 
Les citoyens ont-ils contribué au bien-être collectif, au respect de 
leur environnement? Payer ses taxes, c'est bien, mais c'est un mini­
mum. S'engager, c'est mieux car on devient plus humble ... et aussi 
plus critique. 
C'est trop facile de " chialer » et de dire que la voix du citoyen n'est 
pas entendue. A-t-il seulement parlé au conseil municipal ou assisté 
à une de ses réunions? On peut ne pas être d'accord, encore faut-il 
s'engager pour proposer des changements ou des amorces de solu­
tion. 
Administrer une communauté et la rendre vivante est un défi colos­
sal. Gérer une municipalité demande de plus en plus de compétences 
et de temps. D'un côté, soyons indulgents car nous demandons à des 
citoyens dont ce n'est pas la spécialité d'être à temps partiel experts 
en écologie, en statistique, en urbanisme, en comptabilité, etc. De 
l'autre, permettons-nous d'être exigeants. Mais, de grâce, aidons nos 
élus par notre action et, avant toute chose, exerçons notre droit de 
vote, car chaque voix compte. D'ailleurs, on parle du droit de voter, 
mais ne devrait-on pas plutôt parler du devoir de voter? 
Jean-Pierre Fourez 

PORTRAIT DES GENS D'ICI 
PAR ERIC MADSEN DU FOND DU CHOEUR 

Aujourd'hui, place aux chants, à la voix, à l'émotion, à la mélodie. 
Connaissez-vous notre chorale? Active dès 1940, elle est d'abord com­
posée d'hommes aux voix graves, regroupés au jubé, qui accompa­
gnent les cérémonies de mariage. Dirigée à l'époque par M. Joseph 
Fortin, on remarque alors la voix particulièrement belle de M. Amédée 
Dalpé. Quelques mois plus tard, des femmes se joignent aux hommes. 
Saluons au passage Mme Mercedes Chabot, organiste émérite, qui 
accompagna la chorale durant trente-cinq ans. 
L'inauguration du couvent des 
sœurs de Saint-Joseph à 
Philipsburg, en 1955, encouragera 
le chant, car les sœurs donnèrent 
des tours de chant à 
l'intention de la jeunesse d'alors. 
Au début des années 60, la chorale 
se donne le nom de 
" Les Chanteurs des collines », le 
temps d'enregistrer un 33 tours au 
sous-sol de l'église, microsillon qui 
existe encore. Le curé du moment, 
M. Fontaine, n'est pas peu fier de
cette production avant-gardiste, 
réalisée sous la direction de Mme 
Rita Massari. 

La fin des années 60 et le début 
des années 70 voient l'arrivée du 

curé Louis-Georges Bélisle, mieux 
connu sous le nom de père Lou. 
Bien de son temps, il veut 
imprimer un nouveau dynamisme à 
son église, qui manque de fidèles. 
Il souhaite diversifier les chants. 
Grand amateur de jazz, il donne 
un nouveau souffle à la chorale. 
Durant un certain temps, chaque 
samedi soir, après le bingo au sous­
sol, tout le monde est invité à une 
messe rythmée, messe dite à 
" gogo », qui débute à minuit. Un 
véritable orchestre accompagne 
les chanteurs. C'est un " hit », 
l'exploit fait fureur, au grand 
désarroi des curés des paroisses 
environnantes, qui voient leurs 
églises désertées, pour celle très 

, "Toute opinion meurt impuis-
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sante ou frénétique si elle 

n'est logée dans une assemblée 
qui la rend pouvoir, la munit 
d'une volonté, lui attache une 
langue et des bras. » 

RMAND Chateaubriand, Mémoires 

d'outre-tombe, V. 1

Dans ce numéro ... 

Dans ce deuxième numéro du 
Journal qui, comme vous pou­
vez le constater, a déjà triplé 
de volume, nous vous pro­
posons un portrait des candi­
dates et candidats aux élec­
tions municipales à qui nous 
avons demandé pour quelle rai­
son ils avaient décidé de se 
présenter et quelles étaient 
leurs priorités. 

Nous espérons que ce deu­
xième numéro du Saint-Armand 
saura vous intéresser et que 
vous serez nombreux à nous 
faire parvenir vos commen­
taires et articles sur les sujets 
qui vous intéressent parti­
culièrement. La tribune est 
ouverte, prenez la parole. 

N'oubliez pas que ce journal 
vous appartient et ne survivra 
que grâce à votre générosité. 
Si vous voulez nous aider, il y a 
des options de financement à 
la p. o. :;, vous êtes- un par.:i­
culier, remplissez le coupon et 
faites-nous-le parvenir à 
l'adresse indiquée. Si vous ne 
désirez pas que votre nom fi­
gure dans la liste des donateurs 
qui paraîtra régulièrement 
dans le Journal, cochez la case 
prévue à cet effet sur le 
coupon. Des exemplaires sup­
plémentaires du Journal seront 
disponibles prochainement au 
Magasin général de Saint­
Armand, que nous remercions 
pour ce petit coup de pouce. 

Merci 

rock'n roll de Saint-Armand. Trop 
rock'n roll au goût de l'évêché 
d'ailleurs. Les messes de minuit 
doivent cesser. 

Le père Lou a largement contribué 
au chant choral et l'a encouragé 
pendant les vingt années qu'il 
passa ici. En 1978, alors que la 
paroisse fête son centenaire, la 
chorale est dirigée par Mme Lise 
Lafleur Bellefroid, au clavier de 
longue date. Beaucoup de cœur en 
chœur depuis 63 ans. 

Aujourd'hui, le curé André Vincent, 
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La création de cette édition a 
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amant de la musique, accompagne 
la chorale à la guitare. Celui-ci 
aimerait répéter l'exploit des 
" Chanteurs des collines », et 
graver un CD, technologie oblige. 
La chorale de Saint­
Armand/Philipsburg rayonne main­
tenant à l'extérieur, ayant donné 
des concerts à Montréal, au péni­
tencier de Cowansville, ailleurs 
pour la Saint-Jean-Baptiste, et 
pour des mariages dans plusieurs 
villes et villages de la région. 

À maintes occasions, la chorale 
m'a fait vibrer, surtout lors des 

ceremonies de funérailles. 
Comment font les membres de la 
chorale pour chanter quand l'émo­
tion est à son comble? On m'a 
répondu que c'était éprouvant 
parfois, mais qu'" on était là pour 
chanter » et qu'on le faisait 
" pour aider à obtenir la paix » , 
" C'est la dernière occasion que 
nous avons de nous donner pour le 
défunt, comme si c'était 
quelqu'un de notre propre 
famille » , Plus humblement, 
quelqu'un dira : " On apporte du 
réconfort, on vit nos chants, pour 
mieux les donner aux personnes 
éprouvées. » 

Les répétitions se tiennent presque 
tous les vendredis soir à l'église. 
J'ai assisté à l'une d'entre elles. 
" On prend un p'tit break l'été », 

Amateurs ou gens que cela 
intéresse, bienvenue! J'entre donc 
dans l'église au son d'une chanson 
que je connais : L'amour existe

encore de Luc Plamondon, chantée 
d'habitude par Céline Dion. Le son 
m'enveloppe aussitôt, l'acous­
tique du bâtiment aidant. Je me 
faufile près du chœur. La chanson 
étant très belle, je ferme les yeux, 

suite en page 6 












